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LIT TEIRATURE.

L'EPIPIUANIE

OU LE JOUR DES ROIS.
Si le printemps parsème les champs de fleurs quand vient le riant

mois de mai, le catholicisme répand sur la triste et froide saison de
l'hiver, sur les mois <le décembre et die janvier, de saintes fêtes, qui
sont comme des fleurs dans la vie du peuple chrétien. Voyez quelle
succession de jours joyeux : Noël, les saints Innocents, le premier de
l'An, et les Rois!...

Le JOUR DEs Rois a surtout un grand attrait ; mais, avant de nouslaisser aller au plaisir de peindre les beautés poétiques de cette fêtereligieuse, qui est devenue une des plus douces fêtes de famille,disons son origine et l'adoration qu'elfe rappelle.
En faisant venir autour du berceau de l'enfant Sauveur les étran-

gers et les gentils, Dieu a voulu montrer que tous les hommes, quetoutes les iations, étaient destinés à le connaître, à l'aimer, à leservir. L'EPIPHANIE, c'est la MANIFESTATION de Jésus-Christ àtous : dès ce jour où les Mages de l'Orient sont venus adorer le filsde Marie, il n'y a plus en de privilège de nation, plus de peuple deDieu à part. Le peuple de Jésus-Christ, ç'a été tous les peuples;la nation choisie, ç'a été toutes les nations de la terre.
Ainsi, la fête de l'Adoration des Mages est notre fête à nous, carnous descendons de ceux qui sont venus <le loin pour adorer le Désirédes nations; nos pères n'étaient pas possesseurs de la terre deChanaan : pour les y conduire, une étoile s'est levée dans le ciel, amarché devant eux, comme la colonne le feu avait jadis guidé lessoldats de Moïse. Nous devons reconnaissance à Dieu de ce pro-dige. Sans l'étoile qu'il a fait briller à leurs yeux, nous serions restésdans les ténèbres et l'ombre de la mort. Nous devons donc chaque

année, quand le jour des Rois revient, aller au pied de ces autels
qui représentent la crèche de Bethléem, adorer celui qui est né pour
le salut de tous. Et si nous n'avons ni myrrhe, ni encens, ni or à
offrir, ne nous décourageons pas; souvenons-nous que les bergers
ont adoré le fils de Marie avant les mages ou les rois. Et, eux,
qu'avaient-ils à lui porter en hommage, hors leur pureté et leur
foi ?. .
p Dans les premiers siècles, depuis la nuit de Noël jusqu'au jour de
l'Epiphanie, ce n'était qu'une fête continuelle, et ans cette sainte
joie que ressentaient nos devanciers, ils n'avaient pu trouver une
place pour la mortification ; la vigile des Rois n'avait point de jeûne,
et voici ce que nous lisons à ce sujet dans l'Histoire des fêtes de
l'Eglise :

" La veille de lEpiphanie, quoique des plus célèbres depuis son
institution, n'avait rien dans les commencements qui la distin-
guât des autres. On passait la nuit à l'église, en prières et en lec-
tures; et ce qui la rendit ensuite plus auguste que toutes les autres
en Orient, ce fut la grande cérémonie du baptême des catéchu-
mènes, et le grand nombre des luminaires, en quoi elle égalait les
veilles de Pâques et de Noël.

" Lorsqu'on changea l'usage de veiller la nuit dans l'église, on
se trouva partagé sur l'observation du jeûne qui semblait devoir
être observé le jour précédent, comme on en usait aux autres veilles
de fêtes; mais parce que ce jour était compris dans l'espace d'entre
Noël et de lEpiphanie, qui était considére comme une fête conti-
nuelle, cette considération fit qu'en plusieurs endroits l'on se crut
dispensé de jeûne, sous prétexte d'honormr la fête, ce qui s'étendit
même jusqu'aux religieux."

L'auteur du livre donit j'extrais ce passage s'appuie de l'autorité
de saint Pierre Damien et de saint Grégoire, pour regretter l'absence
du jeûne.-Mon zèle ne va pas si loin ; je ne puis non plus partager
son indignation contre le repas du gâteau. .. . Il prétend que l'ori-
gine de la royauté de la fève est tout à fait impure. Cela peut être
vrai ; mais la part des pauvres, la part à Dieu, que l'on fait sur le
gâteau des Rois, la sanctifie. Et s'il nous cite de vieux écrivains
pour prouver qu'il y a un ressouvenir du paganisme dans cet usage,
je citerai, moi, le chapitre sur la fête des Rois, dans le Génie du
Christianisme.

Tout usage qui réunit les familles au nom de Dieu, toute fête lui
rapproche les parents, toute réjouissance qui est partagée par les
maîtres et les serviteurs, par les riches et les pauvres, sont blâmées
à tort. Ecoutez Châteaubriand :

" Ceux qui n'ont jamais reporté leurs cours vers ces temps de foi
où un acte de religion était une fête de famille, et qui méprisent
des plaisirs qui n'ont pour eux que leur innocence ; ceux-là, sans
mentir, sont bien à plaindre. Du moins, en nous privant de ces sim-
ples amusements, nous donneront-ils quelque chose? Hélas ! non!
Ils l'ont essayé : la Convention eut ses jours sacrés: alors la famine
était appelée sainte, et l'HOSANNAH était changé dans le cri de
vive la mort ! ........

" Tandis que la statue de Marat remplaçait celle de saint Vin-


